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nationale de ses auditeurs. Mne Lely acconi-
pagnait son mari au piano.

-'péra d'été reuskira-t-il a lAcadéîmie
de Musique ? Ce serait fort a désirer ; mais
c'est un point douteux, pour deux raisons
la plus granide parte des patrons des salles
le spectacle sont à la campagno et ceux qui
restent en ville préfèrent généralement aller
entendre de la musique en plein air. Néani-
moinF, nous souhaitons le succès le plus franc
a cette entreprise.

Les bruits qui courent

MNl.. Jelin Prume se propose de partir
dans quelques semaines pour la Belgique
l'ou il nous reviendra avant la fin de la SILi-

son d'été.

-Cette charmante pianiste belge, Mine
H{eynberg, qui s'est fit un si grand nombre
d'amis depuis deux aits qu'elle est parmi
nous, doit prendre bientôt, la mIer pour :ler
revoir le sol natal.

-- Bien que l'OpéraL i raneais de lontréal
ait fermé ses portes pour quelques mois, un
de ses artistes de la saison dernière a trou
le moyen, ces.joumrs.ci,de faire plarler beaucoup
de lui, enjouant au naturel le rôle <le Jupiter
dans la scène mythologique dIi roi de l'Olym-
pe enlevant Europe. Seulement, ce n'est
pas l'homonyme d'un continent que cet aut'ur
nous a emporté, c'est un hel astre qu'il ravit
a la société montréalaise. Un boniage
aux Etats-Unis a d é déjà u"iriser la situa-
tion.

-Padee'î doit revenir cotte LiUC
nème en Amérique. S'il a per'dii sa cheve-
lutre, comme le brit oni a courui, c'et 
moitié <le soniut è qui s'en est, allé.

-Le 6'ran< -Iloàeç,oi,, d'Amdrian, % ient
'avoirsa 5.00e î'epréhnîion i ?nris. Si

un opéra quelconque pounv it n tvui i'a ce m -
tièmne à Moontr'éal,i)urieu ferait des chifteaux
en Espagne auprès desquels es pailais
des frères Vanderbilt ne seraient que des
c inunières.

-M. Erasie Pruine, frère du violoniste,
est, parti pour Québec où il va diriger l'or.
ciestre du Château Fronstenac. Cet oi'chestre
n'est pas nombreux, c'est vrai ; mais pour la
variété des nationali tés dont il se compose,
il a droit au titre d'orchestre cosmopolite.
Qu'on en juge plutôt. 11 se compose de cinq
virtuoses qui sont : il signor Rubini, italien
segnor de Musici, espagnol ; lier Eichorin,
allemand ; mousieur Villeinont, fraiu;us et
MeynieI- Prue, belge.

L'OPERA FRANUAIS
Enfin Arthur Durieu est parti pour l'Eu-

rope, à la conquète, non de la toison d'or,
Mais d'une compagnie d'élite pour la pro-
-chaine saison de l'opéra frangais dle Montréal.

En attendant son retour, qui aura lieu
dans les premiers jours de septembre, la
direction a ouvert ses bureaux d'abonnement
où les dilettanti peuvent aller arrêter leut
place, - fauteuil, baignoire ou loge. Nous
devons dire à ce propos que le prix d'entrée
des galeries, qui était de 60 centins et le 75,
a t2 réduit à50 contins.

La souscription n'a pas atteint encore le
elhiffre ieéessaire. Avis aux retardataires.
Chaque saison,l'Opéra.fran¿ais s'implante de

plus en plus parmi nous; les améliorations se
succèdent les unes aux autres on évite les
fautes dles premiers tâtonnenents et nous
pouvons ùtre assuré que la troisième saison
sera des plus brillantes. Montréal méritera
enfin le titre de capitale et le beau monde
<le notre population aura ce qui est devenu
indispensable dans une grande ville, - un
lieu de runioln élégant Où la bonne société
se retrouve sans s'être dohiné rendez-vous ;
où l'on peut étaler de belles toilettes et où
au plaisir des yeux se joint celui d'entendre
les chefs d'Suvre de la musique dramatique
interprêtés par <le vrais artistes.

Nous apprenons que MM. Dubois, violon-
celliste, Lejeune, premier violon solo, Louis
van Pouck, Milo derigon,secondviolonet J.
van Pouck, solo clarinette, ont été ii;-gés
déjà pour l'orchestre de l'Opéra. De plus,
deux virtuoses qui faisaient partie du
fameux orchestre Lamoureux de Paris, ont
écrit à Montréal pour demander (les rensei-

nueients sur notre scène française avant de
sigiier leur engagement. Comme ces rensei-
ganients ont été satisfaisants, il est pro-
bable qIe ces artist es i,'lésite'ont pas à faire
partie de notre théâtre.

Les artistes le théàtre, qui ont été si
longtemps à apprendre à compter, sont, deve-
nus aujourd hui aussi ronblards qpue l'1hoii11me
d'aflliires le plus futé. Ce qu'ils ont appris le
mieux, surtout, C'est <le se garder à carreau,
pour n'être point capots. Ainsi, pendant
qu'ils -sont en negaocitbons avec un1 Améri-
cain, ils signent, en prévision d'un insuiccès
possibblun g gentaec un a ti e

'Eu:opyqiitoe à le rmlpre si les négociationîs
abouisset. vec l'en trepi-encurli dui Nonuveau-

Moîîde qui, en ce cas, pamiera lui-ênme le
a son confriee eu'opéei. C'est ce que

vient <le faite iMme Calvé, qui, p etdant
qu'elIl était en pourparlers avec la direction
de l'O)péa le New -ork, signit tii eng go-
men ave l'Opéra <le Piris. La lettre qu'elle
vient d'adresser aux directeurs de ce dernier
établissement est d'ailleurs fort explicite et
nous permet issez naï emuent de voir' le dles.
suus le cette vuigaire diplomatie qui, appli-
quée aux all'aires coulnîerciîales,serait qualitiée
bien sévèrement. Voici cette lettre

Messieurs,-je ne veux pas que li grosse
sone d'argent, que Plon va Vous apporter
pour mon déJi. vous rrive sèche et brutale
coime un sae d'écus. En elfet, j'avais rêvé
de chanter a l'Opéra, dans mon clher Paris,
de belles euvres et d'incarner <le grandes
figures. Hélas ! je n'ai pas le droit pour les
miens et inne pour moi, le refiser une
somme aussi élevée que celle qui m'est offerte.

" Ma consolation est qjue je vais chanter
.los iaitres frangais : Atbroise 'TVhomas,
Geores Bizet, Mà[asseniet, Charles Gounod,
à l'étranger, devant le publie américain qui
les adore. Vous voyez cobliien j'ai liésité !
Voilà it si <(lit JL'on »L'avait fait ls p
res o11|res et cpeudant je vous dounais mna
signa~u(, lui me coûte bien cher aujour-
dhlii, tînt j'avais le désir <le rester ici.

", Croyez, messieurs, que je gaLrder'ai le sou-
venir les courtoisrs ei excellentes reîations
artistiques que l'ai pu avoir avec vous deux,
et veuillci agréer, je vous prie, l'assurance
dle mues sentiments les plus distingués."

" mu CM.vî:"

-.On recueille des soiuscriptions en France

pour élever deux monuments, un à LaIlèche

à la mémoire rde LMo Delibes, l'autre an pare
loiceau à Paris, à celle do Frédéric Chopin,

le compositeur aimé des femmes rêveuses.

-Melle Sibyl Saîderson d l'Opéra le
paris vient, elle aussi, d'informer M I. lRitt
et Giaillard que, pour les raisons qu'elle ne
dit pas, elle rouipt. aveci lent' troupe d'opéra.
Voilà les arrang"ments de ces directeurs
pourt I'Iiveîr prohelain, Coi pletemiien t boule-
versés. il est Ion que les entrepreneurs de
spectaclles apprennent enfii que lit sigature
d'un artiste de théâtre ne vaut pis môme le
papier sur lequel elle est écrite.

--Le Tzar a accord'é la h veuve d'A litîloI
Itubimsteimî une pension annuelle de 3.000
runtlbles.

-- On ie trouve pas moins de soixante
pianos dais les trois châteaux qtue la reine
Victoria Ia à Windso, à Osbo'ne et à
l inekinughmam.

-Le baron de liothschild pss tièd tiu
piano qui ne lui coûte pas moims de ,12,000.
La caisse de cet; iistrunent est ornée de
peilitures d'AIliai ''adenla et de Poyatner.
Q ".elqu belles que soient les peintures <le
cette caisse, nous sonnes k peu irès certai
(Ille le baon len préfère la caisse le son
bumeau.

-Le festival iusical le plus important de
'anmée e r Allengme est. toujours celui de

l'Algemiieiel 3Iusievoreii. Celui île cetti'
annilée aL OU lieni, CpIS juliisci, aL lh-utiswick,
dut I , nu 10. On a Ldonné einq concerts
dont les solistes les plus appliudis omit été
Lilli Schumani, eAle t tPadei'ewlrà

-'Iu lnt. de e de'ernv- a < ltitisie
Poloiumis, ", a plongéý lu's Paî'iýsielis <duis lî-
u'aî'ssemîili t. Il na l li lur ui'ft ime on tend te
àt trois eoiîceitL colisèt ,~ Lui., pa:rtitiomi
1)o1î1' le puiano olFl'o d0oS dilhieultés qu'un gr'and
iliîstriîe nteist petit su ei srmonter. Mais
quelque belle que soit, cette parctition, l'r-
chestrntion de cette eivre est encore lms
belle, (lit. mi.

-Ce pianiste chevelu eI voit de toutes
les couleurs, dais le cours dle ses voyageus.
Un jour, miune vieille d1aîtme aingla iise titi éerivit,
pour lui dire que, privée duit plaisir dIle l'en .
tendre à ciaiuse le ses rlum atisiæs qui lie
lui permettaient pas de sortir, elle serait
encluimîtte, s'il voulait bien se rendre chez
elle et lui jouer ses meilleurs morceaux,
D'allleurs, elle ne voulait pas le dérangu'
pour rien e , quand il aurait cessó <le joiler,
elle lui doinîe'ait $2.00. ILa lui allait il 1

Même inésaventure arriva à StSaiënîs à
qui une damme île province écrivit qlue, Ilési-
rant fair'e entendre les meilleurs pianistes à
sa fille, elle s'était décidé à ol'rir à ce compo.
siteur 95 et titi billet de retour 'nm secondes,
s'il voulait bien se transpor'eer chtez elle et
tenir le piano pendant une soirée qu'elle se
proposait de donner.

-Le violon étit pimitivmti uii prl-
dessus de viole transformé. 8es déri:vé<
l'alto, le violonell et la contrebaOe nm îa-
rurent qjue plms tard. Les Italiens le dlési.
gInaient ainsi : violino piccolo alla francso,
c'est-à-dire "l petit violon Il lit françise.
D'après cette désignation, on serait porté
à croire qlue !o violon est d'originme française.
Oun aurait lû le nommer violia, puisqu'on
italien violino veut dire Il petit violon "

taindis qIue violou, qui veut dire 1- grand
Violon", a toujours été employé pour dési
gcnir lui contrebasse,


